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The absent father is hard to fathom. Why
does he reject those he is supposed to love
above all, his family'? It is difficult to bring
up a family alone and the hurt inflicted on
the children can be permanent. Yet when
the challenge is met and accepted, the re­
sults are gratifying.

1968. l'avais 28 ans. Trois enfants de 6, 5
et 2 ans. Depuis quelques mois, mon mari
ne rentrait plus que rarement coucher ala
maison. Sauf que le dimanche, nous allions
tous en famille prendre un excellent repas
dans les hotels oules restaurants les meiux
cotes. Mes enfants etaient superbes, j'etais
saine,jeune, encore amoureuse de mon
mari, nous avions une maison plus que
confortable, et une aide familiale, et deux
voitures, et un jardinier et Je ne
comprenais pas pourquoi, mais pourquoi
nous n'aurions pas ete heureux tous en-

semble. 1'attendais que les choses 'se
replacent': ce cauchemar ne pouvait durer,
puisque rien ne provoquait cet abandon,
ces mensonges, ces promesses pas tenues de
venir souper ou de faire un voyage ensemble
tous les deux. J'ai vecu des mois entiers de
nuits blanches aattendre, aguetter son
arrivee ....

En desespoir de cause,je suis allee con­
sulter un conseiller matrimonial. Seule,
deux fois. Puis avec 'lui', une troisieme
fois - Et cet 'expert' m'a dit de ne plus me
faire d'illusions: reprendre mes etudes,
abandonnees a20 ans, et me preparer a
assumer seule toutes les responsabilites
familiales, aplus ou moins breve echeance.
Quel sage conseilfai re9u ce jour-la.

1'a1 donc etudie 5 ans puis, puis munie
d'un diplome universitaire, fai travaille. Il
etait temps; la pauvrete nous guettait.

Depuis quelques annees, les enfants ne
voyaient que tres rarement leur pere (une

visite de trois ou quatre heures, un dimanche
par mois, quand 9a lui tentait). 1'ai donc du,
chaque dimanche ou les petits se faisaient
tout beaux et attendaient en vain une visite
de 'papa', inventer des excuses pour eviter
de trop les blesser et ... trouver quelque
chose d'agreable et de gai a faire pour
que la journee ne soit pas ratee tout ~ fait.
Et progressivement, aux anniversaires, aux
fetes de Noel, du Jour de l'An, de Paques,
plus un mot du 'papa'. Amoi l'organisation
de fetes d'enfants, de receptions de famille,
apres les examens al'universite et entre
deux travaux aremettre. Bien sur, les en­
fants n'avaient pas encore atteint I'adoles­
cence, et i1s etaient moins conscients et
moins revoItes de cette indifference qu'i1s
ne l'ont ete a13 ou 14 ans. Comment leur
demander de cornprendre un rejet que
meme moi, une aduIte, n'avais pu m'expli­
quer. Aujourd'hui, i1s n'ont pas vu leur
pere depuis 3 ans et i1s se blessent moins a
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s'acharner a le conquerir: peut-etre devien­
nent-ils sages ...

Mais mon ainee surtout, entre 13 et 16
ans, s'est fermee a tout dialogue avec moi.
Une hostilite sourde ne laissait place qu'a
des remarques dures; ses amis vivaient la
meme crise qu'elle, donc la soutenaient
dans son rejet de toute forme d'autorite.
Les affrontements violents se multipliaient.
Elle fut congediee de l'ecole privee ou ses
resultats scolaires trahissaient sa revolte, et
elle frala la delinquance. Heureusement, un
sejour d'un an a l'etranger, chez une de mes
soeurs,lui permit de prendre du recul et de
decouvrir que .' .. je l'aimais, et que je la
cornprenais 'pas trop mal'. Depuis son re­
tour d'Europe, ou ses etudes et son ex­
perience l'ont murie, ma grande sourit plus
facilement, son visage dur et ferme de
l'adolescence exprime plus de confiance en
la vie. Et nous nous retrouvons, presque
entre femmes, dans une tendre complicite
qui permettra a chacune d'etre elle-meme.

Mon fils, pour sa part, exprime differem-
ment son desarroi devant le rejet de son
pere: il est souvent agressif et ne sait pas
trop a qui s'identifier. 'Mais il a trouve des
modeles masculins chez deux ou trois
excellents amis peres de famille (divorces
qui elevent leurs fils seuls), et il me semble
que cela 'compense' relativement bien. Puis
il a de bons copains avec lesquels il organise
ses loisirs, de fa90n autonome. Bref, j'ai bon
espoir que l'absence du pere ne soit pas
catastrophique.

La petite, elle, n'a jamais connu de
famille a deux parents. Elle qui ne regrette
pas le temps ou elle avait un papa, puis­
qu'elle ne l'a pas connu. Elle est gaie,vive,
brillantes: un rayon de soleil. Parfois elle dit
qu'elle aimerait avoir un pere parce qu'elle
entend ses amies raconter ce qu'elles font
avec le leur ... mais elle n'a pas connu
cette blessure, ces deceptions, ces rares
gentillesses accompagnees de promesses
jamais tenues qui ont tant blesse et revolte
mes deux aines. Par contre, pendant 6ans,
sur le trajet qui la menait a l'ecole, elle a
passe quatre fois par jour devant l'immense
maison de son pere, sans jamais pouvoir s'y
arreter pour lui parler, le voir, l'embrasser.
IlI'aurait mise dehors, comme ill'a fait
avec sa soeur ainee. On n'oublie pas 9a ...
et on n'ose pas.

Mes enfants auront donc ete profonde­
ment marques par l'egoIsme d'un pere qui
refuse leur tendresse, vit dans le luxe et
s'acharne a m'intenter proces par-dessus
proces pour ne plus verser une maigre
pension alimentaire pour eux, sous pre­
texte 'que tous les liens sont rompus entre
(ses) enfants et (lui)' ... Ces demarches
juridiques repetees m'ont amenee a devoir
consulter une psychologue specialisee en
therapie familiale, et qUi aide les enfants
a mettre de l'ordre dans les sentiments con­
tradictoires qu'ils eprouvent face a un pere
qu'ils ne demanderaient qu'a aimer. Mes
petits deviennent 'sages', mais a quel prix ...

Une autre adaptation, economique celle­
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la, s'est imposee: nous nous sommes retrouves
au quart du train de ,vie que nous avions
connu. Il '[aut toujours compter en faisant
le marche, en achetant des vetements; il a
fallu se reloger, puisque la maison familiale
a ete vendue et que nous en avons ete
expulses tres rapidement. Signer un bail,
voila un geste nouveau et inquietant. J'etais
encore etudiante et ma future proprietaire
a demande comme garantie qu'un homme
(man pere) contresigne le document. Je me
retrouvais donc avec des obligations et un
budget a administrer, et je n'avais aucune
experience!

Un autre probleme surgissait: je ne pou­
vais plus me permettre d'aide familiale, et
j'ai commence petit a petit a partager les
corvees domestiques entre les enfants et
moi. Les loisirs? Les amis? Les sorties?
Tres peu, puisque j'etais transplantee dans
une ville nouvelle ou je connaissais peu de
gens et que les couples n'etaient pas portes
outre-mesure a inviter une divorcee. Je me
suis recree un cercle d'amies, pour la plupart
dans la meme situation que moi. J'ai tou­
jours beaucoup lu, et j'ai des disques
merveilleux: ce sont mes loisirs les plus
accessibles. Pourtant, mes enfants me
disent ... que je ne sors pas assez et que je
deviens vieille fille! ! !

Avec trois enfants, a-t-on idee des dif­
ficultes que cela represente de 'sortir' avec
un homme? L'amener chez soi pour un
repas ou une soiree, 9a va ... Mais l'intimite
est, disons, quelque peu entamee ... Quand
les enfants sont petits, hop! , une gardienne
fiable et on sort. Mais elever des adolescents
exige une surveillance qui ne peut etre
deleguee, et la vie sentimentale d'une mere
en prend un sacre coup! Surtout quand le
pere ne voit jamais les enfants et que
'Maman' les assume jour et nuit 365 jours
par annee. Finalement, j'en viens a trouver
que c'est la fete si, apres le bureau, je
n'entre pas faire le souper pour aller au
restaurant ou au cinema ou au concert ...

Et puis il yale travail, la carriere. J'ai
choisi ma profession en tenant compte de
mes gouts, de mes aptitudes et ... de mes
responsabilites familiales. J'ai renonce aux
etudes de droit parce que ma disponibilite
face aux enfants aurait ete plus reduite.

En sortant de l'universite, en 1974, j'ai
fait du journalisme (radio et tele), mais ma
sante a craque et j'ai depuis choisi un
boulot peut-etre moins exaltant a certains
egards, mais par contre moins stressant. Ma
tache de chef de famille est donc difficile­
ment conciliable avec une carriere exigeante,
puisque quand je rentre chez moi, une
autre 'journee de travail' m'attend: repas,
emplettes, lessive, menage, surveillance des
devoirs, etc. J'ai compris que pour quelques
annees encore, il me faudra un job a
horaires relativement fIXes, et dont je
n'emporte pas la preoccupation a la maison.
Comme traductrice, je suis tres heureuse:
j'adore les mots, le climat du bureau est
agreable, mes collegues sont competents et..
je rentre chez moi detendue.

Detendue, et .. seule pour affronter (en
riant ou ... en rouspetant parfois) mes trois
enfants, qui ont grandi: ils ont maintenant
16, 15 et 12 anSa A cet age, on en sait des
choses, pas vrai? 'Les adultes sont comme
ci, le monde est comme 9a. Telle chose ne
se fait pas. A-t-on idee de porter telle robe?
Led Zeppelin vaut cent fois Bach!' li leur
est arrive de me reprocher d'avoir epouse
leur pere, d'avoir mal choisi, de se demander
pourquoi il me hafssait tant, pourquoi
il ne les rappelait jamais au telephone;
et je sais qu'ils m'en ont voulu pour cela,
consciemment ou pas. Quand ils etaient
jeunes, je dosais les explications. Mainte­
nant, moins. Et c'est mieux ainsi. lis

comprennent et ... me donnent plein de
conseils. Ouf! Il parait que je devrais
acheter une moto, cesser de fumer, me
maquiller de telle fa90n, perdre 15 livres,
etc ... Ca prend un fichu moral pour tenir
le coup, sans personne pour moderer ce
harcelement plein de bonne volonte! Et
puis etre seule pour repondre aux attentes
affectives de trois enfants, leur parler et les
ecouter, les comprendre, c'est d'une enorme
exigence, et cela provoque chez le parent
unique un sentiment d'impuissance, de
frustration difficile a surmonter.

Et si je disais que, honnetement et
malgre les difficultes dont je viens brosser
un tableau, je suis 'bien dans ma peau'? Je
regarde avec plaisir grandir mes enfants:
je les trouve beaux, sains, equilibres, et ils
sont bons, spontanes, francs, assez serviables
meme pour leur age qu'on dit 'ingra1'. Je
crois encore que l'ecl!1cation des enfants
devrait etre assumee par deux parents, et
non un seul; mais je suis egalement convain­
cue que les enfants sont mieux avec un seul
parent que deux, si ceux-ci ne partagent
absolument pas les memes valeurs. Les
tiraillements entre deux parents trop dif­
ferents auront ete epargnes a mes enfants.
Depsui longtemps, ils savent tres bien ce qui
compte le plus ames yeux (l'honnetete, la
droiture, le sens des autres) et je les ai eleves
a ma fa90n. Si c'est un succes, j'en serai
fiere! Je sais maintenant qu'il y a de grandes
satisfactions a tirer de la vie, quand on
mene sa barque toute seule.

Sans exagerer beaucoup, on pourrait dire
que chaque reussite est une victoire, et que
les petites joies quotidiennes sont nom­
breuses. Pour ma part, je suis tres fiere
d'avoir fait des enfants ouverts, en bonne
sante, qui aiment la vie sans etre naIfs.

D'autre part, j'ai forcement appris a
administrer mes affaires.Pour une fille pas
douee au depart (plus intellectuelle ou
artiste que realiste... ), je me debrouille
assez bien. J'ai economise pour faire quel­
ques folies sages ;j'ai voyage en Europe, au
Mexique, aux Antilles, au Moyen-Orient..
pour me retaper, m'emplir les yeux et la
tete et le coeur. Les enfants ne se portent
pas plus mal de mes evasions, et moi, j'en
ai besoin pour mieux reprendre le collier au
retour. Puis j'ai achete un appartement pour
loger mon petit monde en toute securite et
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vivre heureuse quand je me retrouverai
seule.

Finalement, j'eprouve beaucoup de sa­
tisfaction amener ma vie ·comme je l'entends,
malgre des contraintes evidentes. Personne
(pas un mari en tout cas! ) pour me repro­
cher·ceci ou celaL le peux lire jusqu'a 3
heures du matin, choisir mes amis seIon mes
criteres, porter des jeans quand cela me
chante, etre moi ... Cette liberte de
s'assumer, avec les risques qu'elle comporte,
est tellement precieuse que je n'ai plus
envie de la troquer pour de belles paroles ...

Et 1'amitie prend une importance tres
grande dans ma vie. Les temoignages les plus
banals, comme un coup de £11, une invitation,
quelques fleurs, sont autant de cadeaux que
me fait la vie. Le temps me manque souvent
pour voir les gens que j'ain1e, mais je sais
qu'ils sont la, et cela compte beaucoup.. La
sincerite 1'emporte enfin sur 1'interet ou les
echanges superficiels, comme c'etait le cas
quand j'etais mariee. Donc, la aussi, nette
amelioration, n'est-ce pas?

Les enfants grandissent et assument leur
part de corvees domestiques. Ces details
regles, nous avons donc pius de temps pour
parler et vivre ensemble. Nous formons une
espece d'equipe, ou chacun se sent solidaire
des autres mais garde son identite bien
marquee. Certains jours, la maison deborde
d'activite, de va-et-vient; et moi, la mere, je
suis un peu le port d'attache, le relais, celle
qui prend les messages telephoniques ... et
qui aime tout ce bourdonnement. Sauf que
par n10ments, je ne garantis pas que mes
tympans n'eclateront pas a cause de la
musique rock dontles enfants s'assourdis­
sent avec une ferveur qui ferait merveille si
elle etait appliquee aux etudes! Heureuse­
ment que ma pianiste de cadette fait aussi
partie d'une chorale et se pame en ecoutant
des Vepres de Mozart: c;a me permet de
souffler!

Petit a petit, les choses s'arrangent, les
enfants grandissent et font ma fierte, (meme
si leurs gouts ne correspondent pas toujours
aux miens) et j'apprends deja ales regarder
evoluer et a prendre un peu de recul. le suis
encore jeune et de belles annees m'attendent,
ou je pourrai enfin m'occuper a realiser des
choses que j'ai du mettre en veilleuse jusque
la. Mais deja, aujourd'hui, je trouve qu'etre
chef de famille, c'est un formidable et mer­
veilleux defi a relever, et que, ma foi,j'aime

9a !
Dans les jours difficiles, je me dis que

c'est trop lourd, que je ne pourrai jamais
y arriver .. puis la vie continue et le soleil
revient: je me remets a m'emerveiller devant
une fleur, un arbre, un sourire, la vitalite
debordante de ma £1Bette, la somptueuse
tete bouclee de mon gars, la fantaisie vesti-
mentaire de ma grande adolescente La
vie est belle, intense, dure, exaltante .

Le 16 aout 1979

A questionnaire was sent out to sole sup­
port mothers concerning changes they
would make, if they could, in the educa­
tion of their children. Some of their re­
sponses are published here.

Ce que je pense de ceci, c'est que si on
pouvait mettre en pratique les bonnes idees
qu'on a pour a-meliorer notre condition
feminine ou ameliorer l'education de nos
enfants, c;a couterait plus cher mais vu un
manque de revenus on fait tout ce qu'on
peut pour s'en sortir du mieux qu'on peut
avec les moyens qu'on a. le crois que les
prestations d'aide sociale ne sont vraiment
pas assez elevees pour permettre une educa­
tion plus poussee dans tous les domaines
alors on se dit on est pauvre et tout ce qu'on
peut leur donner, c'est leur apprendre a
etre bons, polis, gentils et d'accepter leur
sort sans trop d'agr~ssivitepour en faire de
bon citoyens.

avec rien on fait ce qu'on peut avec de
la chance on peut tout faire
Voila mes idees.

Marie-Fran~oise Belisle Upine

Le plus important c'est une confiance
totale en eBe-meme, il faut qu'elle croie en
les capacites que son corps lui apporte et
son esprit lui permef. Croire en ce que l'on
peut accomplir peut permettre a nous
comme a nos enfants, de se sentir en secu­
rite pour faire face a plusieurs gens et
plusieurs caracteres aussi bien qu'aux situ­
ations quotidiennes queUes qu'elles soient.

le veux aussi que l'on puisse se parler
comme des amies. le suis une mere mais
aussi un enfant. le suis a son niveau et eBe
vient a mon niveau. le montre a ma fiUe
que l'on est aussi de bonnes amies, pas
simplement des relations de maman a sa
petite fiIle.
Christiane Dutremble

Le respect d'autrui et de soi-meme.
Essayer de leur faire con1prendre qu'ils
doivent etre bien dans leur peau.
c.a.d. avec leur moi.

L'egalite entre les deux sexes.
Que ma fiUe ou n10n garc;on cOlnprennent
qu'ils sont sur un meme pied d'egalite
en tant que profession ou individu dans la
societe.
Jeannine Lauzon

J'ai eleve neuf enfants, 5 garc;ons, 4 fiUes.
l'ai 57 ans, tres peu instruite. Etant 1'ainee
d'une famiUe de 12 enfants, il m'a fallu
laisser l'ecole apres ma cinquieme annee pour
aider' ma mere a la maisori et sur la terre.
Avec mes fiUes a cause de relations tres
difficiles avec leur pere elles quitterent la
maison a seize ans et travaiUerent pour
gagner leur vie prenant tres bien leurs
responsabilites. Elles sont mariees aujourd'hui,
vivent bien, ont de deux a trois enfants et
n'en veulent plus d'autres et je suis d'accord
avec eIles.

Pour les garc;ons j'ai eu bien de la dif­
ficuIte a leur faire prendre leurs responsabi­
lites et j'en ai encore, ils n'aident pas dans
la maison du tout, n'ayant pas vu leur pere
le faire. le suis restee 32 ans avec leur pere,
je1'ai quitte sur avis de medecin et de pretre.
Il a ete pour moi et les enfants un monstre
d'egoi"sme etje ne voudrais pas qu'a leur
tour mes garc;ons fassent souffrir leur fen1me
comme moi j'ai souffert avec leur pere.

Que c'est difficile d'elever des garc;ons
pour la mere seule. l'en ai encore un de
dix-sept ans, il ne travaille pas, ne veut rien
savoir de 1'ecole et ne leve pas le petit doigt
pour m'aider a la maison. le 1'habiUe, le
nourris, l'entretiens, il ne dessert meme pas
la table apres qu'il a mange. J'arrive le soir
de travaiBer, tout est sur la table. le ne
peux absolument pas lui faire prendre une
responsabilite et il n'a jamais assez d'argent
de poche. le travaille a $4. l'heure dans une
manufacture de couture, quand j'ai tout
paye je ne peux pas me payer de loisirs, en
plus j'ai bien mal a la colonne et aux jambes.
l'ai ete operee deux fois pour les jambes.

Mais je crois qu'a l'ecole et tres jeunes
les garc;ons doivent apprendre qu'il n'y a
pas que la femme qui peut faire l' ouvrage
de maison surtout si eBe travaille au dehors
et qu'ils apprennent a prendre des respon­
sabilites sans tout attendre de la femme.
Madame Fernande Harel lalbert
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